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Propos haineux Frère Philippe Verdin

Voilà que le psalmiste appelle la vengeance de Dieu sur ses ennemis ! Psaume imprécatoire, qui voue
aux enfers dès ici-bas l’adversaire tortueux. Que ce salopard obtienne ce qu’il mérite ! Que Dieu me
fasse justice ! Nous sommes mal à l’aise avec ce psaume. Tellement gênés que les moines, les
religieuses et les curés l’ont gommé du bréviaire, leur livre de prières. On voudrait un psautier qui ne
parle que de louanges et d’amour. On aimerait bien expurger les textes des ferments de violence et de
vengeance. On voudrait une religion pure, tendre, miséricordieuse. Mais ce ne serait plus alors la
religion de l’incarnation. S’il y a dans l’homme une grande aspiration à l’amour et à la paix, il y a aussi
dans l’homme cet instinct de violence, la jalousie et le goût du sang. Si la Bible ne faisait pas écho de
ces pulsions sanguinaires, elle serait un joli livre de morale lénifiante mais pas le livre du dialogue de
Dieu avec l’homme et de l’homme avec Dieu.

La Bible, la liturgie, la prière nous servent de catharsis pour faire sortir de notre cœur nos colères, nos
plaintes, notre soif de vengeance. La liturgie, la prière nous purgent de notre haine, à condition qu’elle
soit exprimée. Et l’oreille de Dieu reçoit notre cri, notre rage. Elle accueille tout pour nous guérir, pour
transformer notre cœur dur en cœur de chair.
Si la Bible est le réceptacle de la violence des hommes, ce n’est pas pour la légitimer, mais pour la
transformer. N’ayons pas peur de confier à Dieu, comme le psalmiste et avec ses mots, notre
ressentiment et notre rancœur. La grâce de Dieu vient alors nous apaiser et nous convertir. C’est le
miracle de la présence de Dieu qui nous rend meilleurs.


